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L
a 13ème édition qui se tient au CICES, du 12 au
22 avril, sera sans doute gravé dans l’agenda
des événements du genre, pour diverses
raisons. Elle coïncide avec la nouvelle alter-
nance démocratique survenue dans notre
pays, avec l’élection du Président Macky SALL,

la nomination d’un nouveau Premier Ministre, en l’occur-
rence Abdoul MBAYE et la formation d’un nouveau gou-
vernement.

Ce qui augure, espère t-on, une meilleure prise en charge des
divers défis qui se posent dans les secteurs aussi vitaux
que l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’écologie et la protec-
tion de la nature. Autant de domaines confiés à des person-
nalités en qui nous avons un préjugé favorable : les min-
istres Benoît SAMBOU, Aminata MBENGUE NDIAYE,
Pape DIOUF et Ali HAÏDAR. Pour dire que c’est sous le signe
de l’espoir que s’ouvre la FIARA, une semaine après la commé-
moration de l’accession du Sénégal à la souveraineté interna-
tionale. Et c’est justement l’occasion pour les paysans de mag-
nifier toute la pertinence de l’indépendance économique, de la
souveraineté alimentaire et de sa réelle prise en charge.

Il en est du Sénégal comme des autres pays africains, confron-
tés à ce défi que des événements comme la FIARA, permettent
de contribuer à relever. Un pari optimiste pour l’ensemble des
décideurs et producteurs africains de l’espace UEMOA et de la
CEDEAO, en communion avec des partenaires d’horizons
divers, dix jours durant. Nous vivrons ensemble de grands mo-
ments d’échanges d’expériences et de communication intense
sur les politiques agricoles, les chaînes de valeur, la sécurité al-
imentaire, l’intégration économique et rurale, la problématique
foncière et les politiques genres. 

A cela s’ajoute, l’intérêt sans cesse croissant que suscite cette
rencontre « du donner et du recevoir » qui depuis 1999 gagne
en ampleur et se professionnalise davantage au fil des ans. En
effet, pour cette présente édition, les espaces de rencontres
pour des partenariats durables seront encouragés. Sont déjà
enregistrés, plus de 400 exposants. Et plus de 10.000 visiteurs
sont annoncés pour soutenir cette initiative originale du Mouve-
ment Paysan Autonome du Sénégal et de la Sous région-
Afrique de l’Ouest que constitue la FIARA.

Bonne FIARA 2012 à tous !
M. Boubacar CISSE, Président du Comité d’organisation

Trade FM 88.1DAKAR
Partenaire de la FIARA2012
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CETTE 13èME EDITION,
DES ESPACES VOuS
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PRODuITS ET 
SERVICES.

CE JOuRNAL EST
POuR VOuS uN 
ESPACE  D’INFORMA-
TIONS ET  DE 
PROMOTION.

AVIS AUX

ANNONCEURS

L
a Foire interna-
tionale de l’Agricul-
ture et des
ressources ani-
males (Fiara) est
une manifestation

initiée par le Conseil national de
concertation et de coopération
des ruraux (Cncr) pilotée par M.
Boubacar Cissé. Elle est en-
richie par les apports fécon-
dants des différents pays de la
sous-région, des organisations
paysannes très fidèles à cette
rencontre pleine d’expérience. 

«Malgré les aléas politiques et
sociaux au Sénégal et au Mali,
les exposants sont venus en
nombre et un grand public est
attendu», a indiqué M. Cissé.
Pour lui, la Fiara est un grand
rendez- vous d’échange, un
carrefour «du donner et du re-
cevoir»  qui est placé sous
l’égide du Réseau des produc-
teurs agricoles de l’Afrique de
l’Ouest (Ropa). 

Au détour de l’an 2000, a-t-il
souligné, les organisateurs ont

tenu à se prendre en charge, à
développer des initiatives pour
permettre à tout un chacun de
se rendre compte que les a-
griculteurs de l’Afrique de
l’ouest, en général, et du Séné-
gal, en particulier, sont capables
d’être au concert des grandes
nations pour participer au
développement économique et
social de leur pays en pro-
duisant plus et mieux. Il s’agit,
précise M. Cissé, de booster la
production mais aussi de la
transformer et de mettre sur le
marché des produits finis et se-
mi- finis. 

Par ailleurs, Secrétaire élu
chargé de la Communication
du Cncr, M. Cissé a souligné
que la souveraineté c’est le
combat de toutes les nations en
vue d’être moins dépendantes
de l’extérieur pour se nourrir, se
vêtir etc. Il a ajouté que le Cncr,
qui se veut un mouvement au-
tonome mais aussi avant-
gardiste, qui à chaque fois,
pose des jalons pour mesurer
les pas faits pour aller en avant,
de s’inscrire dans les politiques
agricoles établies par l’Etat du
Sénégal. 

Cheikh Seck NDONG

Prés de 1000 exposants, 250 stands
des pays de la sous- région 

La 13ème  édition de la Fiara s’est ouverte jeudi dernier, au CICES, en présence de nouveaux ministres de l’Agriculture, M. Benoît Sam-

bou et Mme Aminata Mbengue Ndiaye. Prés de 1000 exposants, 250 stands de différentes dimensions marquent cette foire des produc-

teurs, a fait savoir M. Boubacar Cissé, Président du Comité d’organisation de la Fiara. Ce grand rendez- vous d’échanges, pour une durée

de 10 jours permet aux pays de la sous- région de participer au développement harmonieux, en produisant plus et mieux. Le thème de

cette année s’intitule: «Les technologies en rapport avec la souveraineté alimentaire.».
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L
a Chorale bi-
enheureux
Jean Paul 2
de l’Eglise
Saint Paul de
Grand Yoff

et la Fanfare des Anciens
Militaires de Rufisque ont
animé la 13éme édition
de la FIARA  2012.Dans
un air de fête, l’innova-
tion de cette année a été
cette symphonie bien
particulière sous les re-
gards des Ministres de
l’Agriculture et de
l’équipement Rural et de
l’Elevage respectivement
Mr Benoît Sambou et
Mme Aminata Mbengue
Ndiaye . L’hymne na-
tional et d’autres airs ont
été exécutés.La Chorale a
entonné un poème dédié
à la FIARA.

Ouverture officielle de la Fiara sous un air de fête

Samedi 14 avril

9H-23 H : Ouverture des stands

11 H -13H : Panel WAAPP/FRAO

Thème : Assurer la sécuritaire ali-

mentaire à travers  les technolo-

gies améliorées 

15 H -17 H: Panel FONGS: 

Thème : Portée, limites et perpec-

tives de la Politique  de Proctec-

tion et de développement de la

filière  oignons au Sénégal

17 H - 19 H : Podium

Dimanche 15 avril 

9 H-23 H : Ouverture des stands

Programme 13ème Fiara 2012
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mr ndiole loum
Président de 

l’unsas/KaolacK à KaFFrine

« Nous avons un espoir sur le gouvernement et espérons que
le monde rural se développera avec un programme adéquat
pour notre agriculture. Nous demandons au nouveau Président
et à son ministre de l’agriculture de nous procurer de la bonne
semence arachidière et céréalière. Nous lui demandons aussi
de réorganiser le système coopératif pour l’expansion de l’agricul-
ture familiale dans notre pays. Nous sommes dans la bonne di-
rection de redynamiser l’Union Nationale des Coopératives Agri-
coles du Sénégal (UNSAS) pour une agriculture de qualité. »

mr massaer ndir, 
directeur technique et

commercial de tse

« Nous sommes présents à cette présente édition de la FIARA.
Mieux vaut tard que jamais ; aujourd’hui le Sénégal vient de
comprendre que la mécanisation agricole est un maillon incon-
tournable du processus de développement agricole et rural de
manière générale ;au niveau de TSE Afrique, nous sommes
convaincus que la production et le développement de l’agricul-
ture se fait dans la région du fleuve ; elle est caractérisée par
des sols lourds et la contrainte majeure aujourd’hui de la pro-
duction c’est le travail du sol. 

C’est la raison pour laquelle cette fois ci à cette présente FIARA
nous avons présenté de nouveaux équipements où nous
avons l’exclusivité à partir du mois passé ;et nous les présen-
tons pour permettre de lever toutes les contraintes liées à la
préparation des sols dans la région du fleuve ;nous avons un

programme de trente 30 tracteurs de cent trente chevaux(130
chevaux) destinés à permettre aux producteurs de lever ces
contraintes. Au-delà de la préparation d’autres contraintes se
profilent c’est notamment la mécanisation des semis et la ré-
colte mécanisée ;nous ne pouvons pas aller à la pratique de la
double culture de manière systématique, si ces contraintes là
ne sont pas levées ; bien préparer les sols et très rapidement,
bien libérer les parcelles après la récolte, et mécaniser les
semis, pour rester dans les délais agronomiques ;nous pen-
sons et nous y insistons que le développement de la riziculture
se fera avec l’appui de la mécanisation agricole, mais une mé-
canisation agricole bien pensée parce que l’énergie coûte très
chère et il faut bien choisir les équipements en fonction des
types d’exploitation mais également des revenus escompté de
la production. 

Si on pense seulement à cela nous nous de portons sur la fonc-
tion production ; cette fonction doit être toujours productive, pour
que ce que nous investissons en terme d’intrants pour produire
doit être au moins inferieur ou égal à ce que nous allons en tirer ;
donc si cette équation est bien analysée et les équipements bien
choisis ,il ya pas de raisons que la mécanisation ne soit pas bien-
venue dans toutes les productions agricoles. »

dr ousseynou saKho,

directeur de l’elevage
« Comme vous le savez nous sommes à cette présente 13
éme édition de la FIARA en présence de Mme le Ministre de
l’’Elevage ; elle a accordé une importance capitale aux stands
de l’Elevage. Nous venons de visiter la volaille et comme vous
le savez également c’est les espèces à cycle court. 

Je crois que c’est des moyens de lutte très efficace s contre la
pauvreté mais également c’est une activité très accessible à
toutes les catégories de personnes et qui peuvent générer des
ressources insoupçonnées ; c’est une activité également qui ne
prend pas beaucoup d’espace. Ce qu’il faut aujourd’hui c’est de
gérer l’interface tout simplement entre l’élevage et les popula-
tions ; et je crois que ce que nous avons vu ici c’est un élevage
en devenir au Sénégal. C’est extrêmement important et il est
heureux de constater que des jeunes Sénégalais promoteurs
se lancent dans cette activité là, parce que c’est la source
même de diversification et des activités et des revenus ; je crois
que nous ne pouvons que nous en réjouir ; et dire qu’il ya de la
place pour tout le monde. 

L’essentiel c’est de prendre des initiatives ,d’avoir le courage de
s’engager dans la voie du développement ;et donc je crois que
tout ce que nous avons vu aujourd’hui nous réjouit que il ya
beaucoup de marge de progression dans le domaine de » l’él-
evage, et ça c’est un aspect de ce quez représente l’élevage
dans le pays, il y a d’autres qui malheureusement ne sont pas
exposés ici mais je crois que ce n’est que partie remise parce
que comme vous le savez exposer des animaux c’est beau-
coup plus difficile, exposer des produits animaux est beaucoup
plus difficile car ça demande des moyens de conservation
colossaux ;il faut du froid et autres ;nous avons même propos-
er à ce que aujourd’hui que les unités de transformation
laitières puissent exposer mais ça demande qu’à même des

ressources financières assez importantes ;mais nous avons les
espèces à cycle court et je crois que c’est déjà assez bien ; et
nous pourrons améliorer pour leurs prochaines éditions. 

Sur le Plan National de l’Elevage :comme vous le savez la Plan
National de l’Elevage (PNDEL) c’est un engagement de l’état
dans le cadre de la Loi d’Orientation AgroSylvopastorale
(LOASP) ; ça été mis en œuvre d’une manière participative
parce que dans toutes les Communautés Rurales, dans toutes
les régions, des réunions ont été tenu et qui ont abouti à des
Plans Régionaux ;à la suite des plans régionaux nous avons
eu à travailler avec l’appui d’un Consultant et de la Banque
Mondiale, le (PSAOP)pour pouvoir mettre en place le Plan Na-
tional de Développement de l’Elevage ; et je pense que c’est
un plan qui véritablement recoupe l’ensemble des préoccupa-
tions et des propositions des éleveurs ; donc je crois que c’est
un plan ; maintenant il va falloir s’engager résolument pour
réaliser tout ce qui a été dit pour que véritablement que l’éle-
vage puisse jouer pleinement son rôle dans le développement
économique et que nous puissions satisfaire nos populations
en lait et en viandes ; c’est ça l’essentiel. »

omar guèye, 
Président de l’association

Pour la Promotion de 
l’elevage non conventionnel

du sénégal
« Nous sommes venus à cette présente édition pour ex-
poser nos produits composées de volaille des poulets Bra-
mans, des Lapins des Chèvres laitières pour la fabrique de
fromage de chèvres qui est très prisé au Sénégal et du
beurre de chèvres ; ce sont des races algériennes que
nous avons amené. Nous pensons que la FIARA con-
stituera une vitrine pour nous et nous profitons de cette oc-
casion pour remercier les responsables qui nous accom-
pagnés et facilité notre participation. »

abdoulaye camara,
éleveur de volaille

« C’est ma 3ème  participation à cette FIARA où j’expose mes
produits avicoles ; comme habitudes c’est les mêmes races
que j’exposais auparavant que les sénégalais et les séné-
galaises aiment bien et même les étrangers qui ne cessent de
visiter notre stands ; des Or pintons, des Bramans et des
Cochins ;par contre nous avons une surprise spéciale c’est le
Cochin caillouté, une très bonne race absente de la FIARA
depuis trois ans ;il est présent cette année avec des Cochins
bleus. Nous les croisons et ils viennent d’Europe ;ils sont tous
bagués qui déterminent leur naissance ,et leur identification et
leur immatriculation ;nous en vendons très bien et les prix vari-
ent entre 75.000 à 150.000 francs le couple adulte ;pour les
poussins les prix varient entre 15.000 francs et 20.000 francs
selon leur âge. Nous sommes installés à la Patte d’Oie, au
Nord Foire et à Keur Massar où nous avons des élevages. Ce
Cochin provient d’Europe il est issu d’un croisement Braman et
Cochin ; nous les suivons sur la base d’une prophylaxie préal-
ablement discute avec nos vétérinaires qui nous appuient et
nous conseillent. »

ils ont dit... ils ont dit... ils ont dit...
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chu ning
general manager Folano

grouP ytit comPany

“C’est un réel plaisir de participer à cette édition de la FIARA et
j’ai eu l’occasion de rencontrer les ministres sénégalais dont
celui en charge de l’Agriculture et celle en charge de l’élevage;
il est toujours heureux de rencontrer des autorités. Ils ont visité
notre stand où nous avons souhaité la bienvenue. J’ai toujours
souhaité de venir au Sénégal pour travailler et chercher des
partenaires aussi bien sénégalais que des autres pays de la
sous région considérant la FIARA comme espace de rencon-
tre des communautés paysannes de toute l’Afrique ;nous
avons différentes sortes de machines très accessibles du point
de vue coût et de qualité. Nous sommes dans les domaines de
l’agricultures, de la transformation, de l’arachide et de l’élevage
; le matériel commence à venir et d’ici le courant de la semaine
tous nos équipements et autres produits seront là ; c’est mon
deuxième séjour au Sénégal ;j’aime le Sénégal qui est un très
bon pays ouvert. La FIARA représente une très bonne oppor-
tunité pour nous ; et nous avons décidé d’y participer tout le
temps. »

amadou moustaPha
mbaye, resPonsable du
Partenariat à l’ancar

«En ce qui concerne le passage de Monsieur le Ministre de l’A-
griculture et de Madame le Ministre de l’Elevage à notre stand
est une visite très encourageante. Nous avons saisi cette occa-
sion pour présenter leur présenter l’ANCAR. Nous avons rap-
pelé à Mr le Ministre de l’Agriculture que l’ANCAR fait partie de
son ministère et qui est là au service des producteurs. »

abdoulaye dia 
ancar

« C’est une très bonne chose que deux ministres en
charge de l’agriculture et de l’élevage soient présents pour
l’ouverture officielle de cette 13éme édition de la FIARA.
Ce qui prouve l’importance accordée à ces secteurs. C’est
également leur première visite en tant que ministre de la
République que nous saluons à un tournant décisif de
l’ANCAR. Cette visite nous a également permis de bien ex-
pliquer les orientations, le fonctionnements et les axes s-
tratégiques de l’ANCAR comme vous le savez depuis Oc-
tobre 2010, l’ANCAR a systématiquement changé d’orien-
tation avec l’approche zone agro écologique. La FIARA a
permis un premier contact avec les nouveaux ministres
dont notre ministre que nous félicitons au passage pour sa
nomination. »

mme ndéye séye doum-
bouya - ita

« Cette année nous avons amené peut être les mêmes pro-
duits que d’habitude mais plus les produits innovants que l’ITA
a eu à développer entre temps ; donc bien que le passage du
ministre soit bref mais on a eu à lui expliquer dans les grandes
lignes ce que l’ITA a eu à faire dans le domaine des céréales,

des tubercules mais également des fruits et légumes et les
quelques recettes que nous avons développé. Nous avons
profiter pour lei remettre des échantillons de livrets de recettes
et de produits pour lui permettre de tester .»

le  directeur 
général de la sodagri

« C’est  une visite assez brève mais très utile ; c’était la pre-
mière visite de monsieur le ministre de l’agriculture ; on a été
très honoré de le recevoir dans notre stand où nous sommes
présents avec toute l’équipe représentant la SODAGRI dans
cette 13éme édition de la FIARA. Il a promis de repasser pour
passer plus de temps avec pour voir ce qui se fait au niveau du
bassin de l’Anambé. Concernant notre contribution dans le
Programme d’autosuffisance alimentaire c’est aussi de cultiver
; en hivernage on a pu faire à peu prés 2500 hectares sur les
3000 hectares qui sont aujourd’hui dans de bonnes conditions
et en contre saison malheureusement on n’a pas pu faire des
superficies assez importantes dans la mesure où les intrants
n’ont pas suivi ; mais nous comptons pour cet hivernage aussi
exploiter le potentiel disponible au niveau de bassin de l’Anam-
bé. Concernant le fait de jumeler le ministère de l’agriculture à
l’équipement rurale je pense que ça été une bonne chose le fait
qu’on ait regroupé au niveau du ministère de l’agriculture
l’équipement rural ; cela montre qu’il ya une bonne vision des
autorités parce que c’est un tout et le fait à regrouper l’agricul-
ture avec l’équipement rural je pense que ça ne fera que d’a-
vantage booster de manière durable la production agricole.»

moustaPha cissé 
Promer 2

« Comme par le passé le PROMER est toujours présent à la
FIARA ;nous montrons toujours ce que les populations rurales
sont capables de faire en valorisant les ressources locales par
la transformation primaire et secondaire ;aujourd’hui nous
sommes très satisfait de cette visite parce que c’est un nou-
veau ministre qui est venu et qui est chef de notre département
;donc il était bon pour nous de lui monter qu’il ya des choses
qui sont là et qu’avec son accompagnement on va aller de l’a-
vant ;et déjà il a donné le ton parce que toutes ses questions
tournaient autour de l’exploitation qui reste pour nous un défi
;parce qu’on a déjà maîtrisé le marché national, nous avons
comme ambition pour cette année d’aller vers l’exportation :et
nous sommes heureux déjà qu’il ait annoncé la couleur en
posant beaucoup de questions dans le sens de la valorisation
par l’accès au marché international. »

madame hawa sow
bousso ndiaye, 

resPonsable du stand
d’inFormation du

Promer

« Cette année nous sommes venus avec des fruits et légumes.
Nous avons les jus, les granulés de bissap, le jus de gingem-
bre et somme toute tout ce qui est transformation de fruits et
légumes. On a également amené des céréales transformées,
des produits forestiers transformés comme le pain de singe, le

beurre de karité, le raphia avec les meubles, il ya aussi le rônier
avec des meubles en rônier, la pâte d’arachide ; il ya aussi la
noix d’acajou grillée, les produits halieutiques comme tout ce
qui est poissons séchés, crevettes et autres ;en plus du miel
;on amené les représentants au niveau de chaque région d’in-
tervention du PORMER au nombre de six ;chaque région est
représentée ; il ya des Organisations Professionnelles qui sont
là, des Groupements de Femmes aussi ainsi que des individu-
els qui sont des micro entreprises individuelles.»

baba ngom, 
s.g. du cncr

« Je voudrais vous remercier à travers votre organe qui
nous accompagne à chaque fois qu’on organise quelque
chose et cette 13éme édition a coïncidé avec une alter-
nance au Sénégal. Le gouvernement vient à peine d’être
formé. Les ministres doivent aller ce jour (jeudi) au Conseil
interministériel et malgré tout cela le Chef de l’Etat les a au-
torisés à venir honorer de leur présence pour ouvrir officielle-
ment la FIARZA. Je voudrais profiter de l’occasion pour
féliciter le Président Macky Sall pour son élection, ainsi que
tous les membres du gouvernement et remercier les deux
ministres qui sont venus nous rendre visite tout en espérant
que même le Chef de l’Etat et les autres ministres passeront
voir ce que c’est la Fiara et ce que nous organisons chaque
année ? La FIARA est une vitrine de l’agriculture, de l’éle-
vage, de pêche et de la foresterie en Afrique de l’ouest ; et
cette treizième édition nous permet encore une fois de mon-
trer ce que nous somme capables de faire mais également
d’échanger avec nos pairs, d’échanger avec les techniciens
mais également avec les partenaires qui sont à l’extérieur et
les institutions financières pour pouvoir mettre agriculture sur
la bonne voie. »

elhadji thierno cissé, 
assistant du coordina-
teur de la cellule d’aP-
Pui technique du cncr

« Je pense que cette année nous avons eu une très grande ou-
verture de la FIARA avec la présence du ministre de l’agricul-
ture et du ministre de l’élevage. Je pense que nous allons avoir
pour cette durée un événement important car comme vous le
savez la FIARA est un Rendez vous important pour le monde
paysan où chaque Organisation de Producteur vient présenter
un peu ce qu’il fait mais également parler de ses réussites et
échanger sur ses difficultés ; ça permet aussi aux Organisa-
tions de Producteurs de nouer des partenariats avec d’autres
OP et d’autres industriels ; donc nous espérons que cette FI-
ARA sera une nouvelle formule qui permettra de booster ce
que nous voulons faire c'est-à-dire montrer ce que font les
paysans au Sénégal. Les paysans et les organisations font
beaucoup d’efforts mais pour le moment peut être l’accompag-
nement qu’il fait défaut ; donc à travers cette visite du ministre
je pense que les échanges, des concertation seront ouverts qui
permettront de réorienter la politique agricole au Sénégal mais
surtout définir des politiques qui sont favorables aux exploita-
tions familiales conformément aux souhaits et vœux du CNCR
qui ne cessent de les défendre. En réalité, ces Exploitations Fa-
miliales font plus 90% de la production au Sénégal ;il est temps
que les autorités puissent reconnaitre ce travail des exploita-
tions familiales et vraiment développer des programmes et des
politiques qui permettent de booster leur capacité de produc-
tion mais également les accompagner dans le but de nourrir les
populations sénégalaises .»
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ZOOM SURZOOM SUR......

mr benoît
sambou

‘’Nous devons faire des ef-
forts pour équiper les a-
griculteurs dans les
matériels hors de portée,
faire des efforts pour ac-
compagner la production de
matériels, accompagner
l’équipement des acteurs du
monde rural’’

des hÔtes de marque 
a la Fiara

Récemment nommés, à la faveur de l’alternance, les min-
istres de l’Agriculture et de l’Elevage ont visité la FIARA.
Au terme de cette visite ils ont livré leurs impressions.

mme aminata mbengue ndiaye

mme le ministre de l’élevage 

P
ermettez moi
d’abord de
saluer cette op-
portunité que
constitue la FI-
ARA et les initi-

ateurs, le CNCR et
l’ASPRODEB qui couvrent les
Organisations de Produc-
teurs, leurs membres et
l’ensemble des acteurs du
monde rural qui ont eu su ré-
sister au temps parce que
c’est la treizième édition et
nous savons combien étaient
difficiles les premières années
et les années qui ont suivi
aussi. S’ils ont pu résister c’est
parce qu’ils ont eu beaucoup
de détermination, mais égale-
ment beaucoup de courage
surtout de responsabilité pour
aujourd’hui être à cette 13ème
édition. 

Je ne pense pas que l’élevage puisse être considéré vraiment comme le par-
ent pauvre du développement rural ou de l’agriculture dans la mesure où l’éle-
vage fait partie des secteurs qui emploient le plus de bras au niveau de notre
pays. Nous avons les éleveurs mais il faut reconnaitre qu’au niveau de chaque
agriculteur il y a un petit élevage; donc les agriculteurs sont aussi des éleveurs
et chez les éleveurs il y en a des agriculteurs. Je pense en tout cas que c’est
l’un des secteurs les plus importants de notre économie parce qu’après l’agri-
culture, la pêche, le tourisme, c’est l’élevage qui est vient. Il y a donc des possi-
bilités pour développer ce secteur de le rentabiliser, de le moderniser. 

Nous avons des idées et nous allons également nous appuyer sur les idées
qu’ont les acteurs parce que les recherches qui ont été effectuées mais surtout
les réalisations qui ont été faites par les familles rurales, on se rend compte
qu’en les accompagnant et en les appuyant,  il est possible de faire évoluer et
de parvenir à l’autosuffisance alimentaire, dans le domaine de l’agriculture
comme dans celui de l’élevage ; et il est possible de le faire. Je pense qu’avec
la volonté politique affichée aujourd’hui par l’équipe du Président Macky Sall et
du Premier ministre Abdoul Mbaye, il est possible de faire quelque chose ; et
nous allons nous atteler à cela. Nous n’avons pas encore pris fonction, ni en-
core pris connaissance des dossiers que nous avons, mais nous espérons
qu’avec l’appui de tous les acteurs, des professionnels, nous parviendrons à as-
seoir une agriculture durable dans notre pays. 

Et je crois qu’avec les Assises Nationales, c’est la démarche participative qui a
été prônée. Nous avons déjà commencé à appliquer cela au niveau de nos
Communes et je sais qu’à travers le monde rural personne ne peut plus venir
imposer n’importe quoi parce que ce sont des acteurs très dynamiques qui n’at-
tendent ni l’Etat, ni les partenaires. Ils sont conquérants et vont au-delà des ac-
tivités de l’Etat mais sont également entrain d’interpeller les partenaires au
développement. Si les partenaires ont su leur faire confiance jusqu’à les fi-
nancer au niveau où ils se trouvent aujourd’hui, je pense qu’on doit les respecter
et dire que nous n’avons pas de solutions clé en main mais les solutions que
nous allons trouver pour ce qui reste comme problème c’est avec les acteurs
de l’agriculture et de l’élevage que nous allons les trouver.»

Stand Top Mountain
mme mariame sy toP 

directrice générale de toP mountain

J
e vous remercie de m’avoir donner l’opportunité de tir-
er les enseignements par rapport à notre participation
à cette 13ème  édition de la FIARA ; une Fiara qui d’an-
née en année grandit et occupe de plus en plus une di-
mension exceptionnelle ;c’est notre partenaire, un
partenaire qui nous permet d’avoir une visibilité et nous

sommes très content d’être toujours présents ;la FIARA nous per-
met de nouer des relations ,d’avoir des contacts, de bien nous
connaitre et de faire connaitre nos produits notamment TOP
Mountain propose des innovations particulièrement en matière d’
horticulture’ ;l’horticulture au Sénégal est considéré actuellement
comme le parent pauvre de l’agriculture et pourtant c’est elle qui
fait nourrir la population et son importance dans l’alimentation
n’est plus à démontrer ;l’OMS préconise à peu prés 240g de fruits
et légumes quand on sait que nos foyers n’en consomment pas
beaucoup surtout en matière de prix et pour les enfants ;c’est pour
cela nous pensons qu’il faut une politique volontariste e
développement de l(horticulture ;pour cela il faut une agriculture
moderne compétitive et rentable favorisé par une augmentation
de la capacité de production des fruits et légumes et( cela passe
par une amélioration des systèmes de production ;jusqu’ici on est
très archaïque dans ce qu’on est entrain de faire ;nous proposons
des semences performantes, une technologie moderne comme
l’utilisation des goutte à goutte, la culture sous serre, les
pépinières sous alvéoles, et tout cela remet en cause une façon
de faire qui est très empirique. »

cheiKh Kane niane,
gouverneur de la région de sédhiou 

C
ette présente édition de la FIARA
représente pour ma région Sédhiou, une
promesse que je réalise comme ça ;
j’avais dit au DRDR ,au Secrétaire
Général de la Chambre de Commerce et
au PADEC que je serai là pour les accom-

pagner et pour visiter le stand de la région de Sédhiou et
encourager les producteurs ;et féliciter ceux qui ont la
charge de l’organisation en compagnie de mon Adjoint
au Développement ; c’est dire que ma présence ici est
justifiée ;je me félicite de rencontrer ici Serigne Bassirou
Mbacké et tous les producteurs me réjouir également
des propos que j’ai entendu ici et qui montre une prise de
conscience extrêmement élevée des producteurs de la

Casamance en ce qui concerne le
développement agricole ;je dois dire que je
suis totalement satisfait parce que je vois
d’abord ;nous avons un stand bien achalandé
rempli de produits de notre région ;c’est déjà
un motif de satisfaction. Je dois dire que cette
FIARA a été bien préparée pour la région de
Sédhiou dans d’excellentes conditions sous
l’égide du DRDR le Secrétaires General de la
Chambre de Commerce les Chambres des
Métiers et d’autres services techniques ré-
gionaux mais également du PADEC qui a été
vraiment le cheville ouvrière de cette FIARA
parce qu’il a dégagé l’essentiel des moyens
;je dois dire qu’aujourd’hui j’ai un sentiment et
si vous voulez une totale satisfaction ;ce que
j’ai m’a vraiment satisfait. A vue d’œil on a tous
leurs produits de la région ; les filières de la ré-
gion dans le stand et c’est donc une vitrine qui
montre les potentialités de la région ; ce que
nos producteurs savent faire et donc je suis

satisfait. Sédhiou est une région agricole et ce qui est im-
portant c’et la diversification même de l’agriculture ;a coté
de moi il ya le président de l’association des bananeraies
de Sédhiou une dynamique association qui d’excellentes
productions ; nous avons l’anacarde qui est un produit
phare de notre région ; l’anacarde c’est 62% des men-
aces de la région de Sédhiou ;je ne parle pas spéculation
comme le sésame le fonio, les céréales ;les produits
végétaux, forestiers et de pêches ; le miel, le pain de
singe et c’est dire qu’effectivement que nous somme une
région agricole ; et nous comptons le demeurer ; sous
peu de temps nous allons installer à Sédhiou une cen-
trale d’achat de la Banane ;ce qui est véritablement une
révolution industrielle et économique. »

mr baldé (ddrd)
« Comme le gouverneur la dit je pense que la région de Sédhiou regorge d’importantes potentialités sur le plan agricole
et sur le plan hydrique nous avons un réseau hydrographique très dense et nous avons une pluviométrie très adéquate
qui tourne autour de 1000 mm voire plus ; je pense que Sédhiou véritablement va offrir tout son potentiel de diversifica-
tion de la production agricole. Pour cette FIARA plusieurs produits ont été amenés. Il ya le sésame, l’huile de sésame, le
fonio , le pain de singe, du miel, la banane donc voilà ce qui fait le charme de la diversité agricole au niveau de la région.» 
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Ils ont dit … 
serigne bassirou mbacKé Fils de
serigne modou Khabane mbacKé

Gros Producteur Président du Rassemblement des
Agriculteurs Eleveurs et Pêcheurs pour le

Développement Economique et Social

Il
possède des terres au
niveau du Lac de GUIERS
où plus de 250 hectares
sont exploités. C’est
quelqu’un qui a beaucoup

investi dans le secteur agricole.
Son témoignage est édifiant : « l’im-
portance de l’agriculture n’est plus à
démontrer surtout dans les pays
comme le nôtre, il faut une réorien-
tation pour mieux prendre en
charge les préoccupations
paysannes ;il identifier les priorités
faire un inventaire de ce qu’il a
beaucoup de gens rentre dans l’a-
griculture sans connaitre ses B A
BA .

Il y a un préalable qui se résume

par les trois C à savoir la Con-

naissance, la Compétence

et le Comportement depuis
1960 à nos jours le Sénégal tente
de relever l’agriculture, ce qui reste
c’est des semences sélection-

nées,beaucoup de recherche sont faites au niveau des semences, on dispose
des institutions de recherche tel que l’Institut Sénégalais de Recherche Agricole
(ISRA) comme les services techniques ,comme la SAED, l’OINP, l’INP, l’ENSA,
la SODAGRI ;comme je vous l’ai plus haut nous avons plus de 240.000
hectares après barrage. 

Nous avons le bassin de l’Anambé, Gouloumbou, le fleuve Gambie et toutes
les autres terres cultivables ; ce qui reste c’est de disposer de moyens pour les
exploiter, pour cela il faut l’accompagnement de grands producteurs capable de
couvrir les petits producteurs. C’est le financement, le marché et la production.
Il faut un retour à la terre ; et pour cela il faut créer les bonnes conditions en m-
ilieu rural ;loin de vouloir satisfaire les s vœux des paysans sans un développe-
ment agricole ;parc qu’il y a les facteurs de production ;de bonnes semences
sélectionnées ,régler la question foncière ;avoir des équipements ,nécessaire
pour exploiter les terres ;il faut consommer ; au Sénégal nous avons plus de
240.000 hectares après barrage. »

gérard renouard rePrésentant de l’aF-
di lors de la Fiara 2012

Le Représentant de l’AFDI a rencontré le ministre de
l’Agriculture à la FIARA 2012, avec qui il a discuté
des grandes questions liées à l’agriculture et de l’ap-
port que son institution comptera apporter pour le
développement agricole et les communautés agri-
coles.

Il indique : « je ne peux pas porter à priori un juge-
ment sur le nouveau ministre qui vient d’être nommé
,mais je participé depuis très longtemps à la FIARA
et je trouve que déjà c’est un signe important que le
ministre par sa présence manifeste l’intérêt qu’il
porte à ces genres de manifestation qui est aussi
une vitrine de l’agriculture à la fois sénégalaise et
ouest-africaine ;donc cela augure d’une réelle
bonne volonté du ministre de s’investir auprès des
paysans ;en tout cas c’est j’espère avec mes amis
du CNCR. Concernant les efforts d’accompagne-
ment plus que jamais, au regard de la crise clima-
tique qui frappe l’ouest africain, jusqu’à la zone
sahélienne, je pense que la France et les ONG dont
je fais partie vont devoir redoubler pour assurer la
sécurité alimentaire par l’agriculture locale des pop-
ulations ouest africaine sénégalaise. »

adja Penda guèye
« Notre déclaration portant sur les possibilités de diminuer le
prix du Riz Basmati que qui coûte 3000 francs consommé que
par les patrons nous disons qu’il est possible de le vendre à
I000 francs justifie ; nous l’avons aux deux ministres ; il suffit
d’aller acheter le riz importé c’est trois mille ; même il ya 5 ans
de cela, il avait un commerçant qui vendait la production locale
à 1500 francs. Nous avons dit aussi aux ministres qu’il ya une
désolidarisation des femmes dans les groupements qui est dû
à l’insuffisance des terres ; vous donnez deux hectares à cent
femmes, vous croyez que ça peut les retenir ; qu’est ce
qu’elles vont gagner. Nous sommes entrain de relever le défi
de l’autosuffisance alimentaire parce que bien que les
hommes produisent mais c’est nous qui collectons transfor-
mons et qui vendront mais nous n’avons pas le matériel adap-
té nécessaire pour sortir le produit fini de qualité parce qu’il ya
pas les équipements nécessaires adaptés ;sinon avec des
équipements trous les riz dans le monde se produisent de la
même façon ;de la même manière ;c’est que dieu nous a don-
né une qualité de riz imbattable et des rendements au dessus
des rendements que ceux qui produisent hors du Sénégal ;le
Sénégal fait partie des pays qui ont les meilleurs rendements
rizicoles du monde ;là je persiste et je signe. »

Riz Local : USAID/PCE

mohameth cissé, Président du réseau des
Producteurs de semences nerica 

Notre réseau regroupe l’ensemble
des producteurs de semences
NERICA qui sont agréés dans la
région de Kolda, Sédhiou, Ziguin-
chor, Tambacounda et Fatick. Je
pense que déjà c’est important
pour nous à propos du passa des
deux ministres qui ont visité notre s-
tand avec l’appui de l’USAID/PCE
;je pense aussi que si le ministre
vient s’imprégner du travail que les
gens sont entrain de faire au niveau
de la base je pense que c’est im-
portant ;nous lui avons souligné
que le NERICA est une variété de
riz du cycle court adapté au plateau
;il peut permettre d’assurer l’auto-
suffisance alimentaire ;dés qu’on
fait des semences de NERICA on
fait la transformation et je pense
qu’on doit pas avoir de problème
pour la consommation du riz im-
porté. »

boubacar cissé, Président
du comité d’organisation

de la Fiara
« Il faut prendre l’exemple de Youssou Ndour qui est entrain de rendre visite aux
anciens ministres de la culture et du tourisme c’est des moments de retrouvaille
; et surtout avoir pour une première fois une directrice de cabine tau niveau du
Miagri c’est une première considérant le travail abattu par les femmes et il ya la
peur des hommes ; ce qu’il fait saluer et cela augure un bon espoir. »



Agrofiara : Quelle appréci-
ation faîtes-vous de cette
initiative ?

Moussa Guèye : Je dis que c’est très
bien ;il est souhaitable que plusieurs
foires se passent dans l’année que les
autorités viennent voir ce que nous
faisons ;et comme je l’ai dit tout à
l’heure c’est du matériel qui a été
conçu ici fabriqué par la SISMAR et
qui serait très utile aux paysans ;je dis
que par la passé il y avait des pro-
grammes agricoles qui étaient fait en
continu malheureusement avec les
problèmes de la banque mondiale
que nous connaissons tous ça été ar-
rêté ;je disais que le président actuelle
quand il était premier ministre avait ini-
tié entre 2004- et 2005 deux pro-
grammes agricoles ;malheureuse-
ment qui ont été interrompu ;main-
tenant votre souhait est que tout cela
reprenne de plus belle et que le
monde rural soit bien approvisionné
en matériel agricole et ceci aidera à
rendre plus performant les exploita-
tions familiales et par devers cela mul-
tiplier la production agricole.

Agrofiara : Cela veut il dire
que la SISMAR va recouvrer
son lustre d’antan ?

MG : On l’espère bien.

Agrofiara : Et vos proposi-
tions ?

MG : Bien sûr car je dis que personne
ne viendra développer notre pays ; on
commence par nous même ; mais on
devrait commencer par développer
les industries locales d’autant plus qu’il
ya le besoin ; partout où vous allez
vous trouver que les gens ont des se-
moirs ; c’est des matériels qui ont plus
de quarante voire cinquante ans ; si
aujourd’hui ce matériel était renouvelé
c’est sûr que ces exploitations
seraient plus performantes ; c’est le
plus grand souhait.

Agrofiara : Votre avis sur la
modernisation de l’agricul-
ture?

MG : Je disais que dans un premier
temps tout se fait par étape ;on a par-
lé de mécanisation ;la mécanisation
c’est encore la traction animale ;cela
veut dire qu’au lieu de semer à la
volée les graines, c’est semé par une
petite machine à traction animale et je
dis à des espaces réguliers est tout ;
je dis qu’en plus de ça la SISMAR a
développé tout ce qui est tracté ;on a
des semoirs 6 rangs qui fait 4
hectares par heure, on a les multicul-
teurs, des offsets tout cela ;on est pas
vraiment en rade ;on importe des

tracteurs pas chers avec des parte-

naires indiens ;mais ce que je dis et

qui ne plais pas tellement c’est que les

gens qui ont le plus d’aide c’est le pe-

tit paysan ;on commence par les aider

et peut être ceux qui auront les

moyens d’acheter un tracteur on

leur donne de petite subvention,

mais qu’on s’oriente vers les ex-

ploitations familiales ;que les gens

arrivent à cultiver de quoi se nourrir

et maintenant vendre l’excédent. Je

n’ai pas de doute que tout ceci va

reprendre de plus belle et tout le

monde sera satisfait.

Propos recueillis par
Babacar Sène
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Agrofiarainfos/quelles sont vos im-
pressions après le tour des stands
des ministres de l’Agriculture et de
l’Elevage, M. Benoit Sambou et
Mme Aminata Mbengue Ndiaye ?

Samba Guèye : « Nous sommes à la
13éme édition de la FIARA ; nous remercions
Dieu de nous avoir permis de pérenniser cette
action noble du monde rural ; vous avez con-
staté vous-même l’évolution de notre agriculture
de par sa diversité ; nous espérons produire
beaucoup de riz pour atteindre l’autosuffisance
alimentaire ; il ne faut pas oublier non plus le
développement de l’agriculture familiale.  

La FIARA est un lieu de rencontre des produc-
teurs agricoles du Sénégal, de la sous région et
même de la diaspora. J’ai une impression de
satisfaction après la visite des ministres de l’Agri-
culture et de l’Elevage. Nous avons constaté
une évolution notoire de notre agriculture surtout
par rapport à la productivité, tant à la qualité qu’à
la quantité. Nous espérons une redynamisation
de l’ensemble de nos actions envers le monde
rural que nous représentons. 

C’était très dur. On a vraiment traversé le désert
mais nous avons pu résister avec courage. De
tous les gouvernements qui sont passés ici nous
avons su préserver notre dignité et respecter
nos engagements et travailler dans la sérénité.
Nous n’avons pas un esprit partisan par rapport
à qui ce soit. Nous avons œuvré pour nous
même et nous avons travaillé pour le respect
mutuel avec tous les acteurs. 

C’est la vision du CNCR. Nous avons bâti un
processus qui a duré et qui commence à se
transformer. Il y a une question de professionnal-
isation et nous sommes dans ce sillage et je
pense que ce que nous sommes entrain de faire
prouve qu’il y a des professionnels qui sont dans
le secteur en amont comme en aval en matière
de production en matière de transformation et en
matière de stockage et de commercialisation ; je
pense ça c’est des atouts majeurs qui nous in-
terpellent chaque jour. Nous avons le droit de
nous nourrir et de nourrir la population. 

Nous sommes dans l’exploitation familiale et
dans tous les pays du monde c’est à partir de l’-
exploitation familiale que les gens arrivent à se
nourrir et à faire nourrir la population ;nous
voulons donc avoir l’autosuffisance alimentaire
;ou la sécurité alimentaire dans le vrai sens du
mot ;donc ne pas importer’ des produits
d’ailleurs, produire ce que nous mangeons et
vendre ce » que nous produisons ;si nous
sommes arrivés à régler ces problèmes je
pense que sera une très bonne chose. 

Nous avons trouvé face aux propos tenus par le
ministre que « ce sont les paysans qui iront dans
les bureaux et le ministre au champs »un en-
gagement fort pour travailler en parfaite har-
monie avec les Organisations de Producteurs et
de leurs membres, à travailler avec les acteurs
qui sont au niveau de la base ;les paysans ne
seront jamais dans les bureaux il nous trouvera
sur le terrain ;au niveau des champs, entrain de

préparer, de travailler d’emblaver et de faire ce
que nous devons faire sur le terrain. Je pense
que c’est un défi qui est lancé pour qu’on puisse
réussir ensemble travailler en cohésion et en
harmonie ; nous allons lui la réussir .  

Nous comptons travailler avec le nouveau gou-
vernement sur nos objectifs et la réalisation de
nos nombreux projets ruraux ; nous demandons
au Dieu Tout Puissant de nous donner la force
de réussir toutes nos actions de développement
; Nous avons beaucoup de chantiers en cours ;
la loi d’orientation agrosylvopastorale a été dé-
marrée. On avait entamé le travail sur les
décrets d’application qui n’était pas totalement
terminé ;un autre chantier sur le foncier. 

Depuis 2004 à nos jours nous travaillons sur le
foncier ; on a bouclé une partie du processus ; il
reste qu’à même à le parfaire. Nous allons nous
y mettre pour pouvoir travailler avec les autres
pour trouver une solution idoine par rapport au
foncier essayer également le problème de l’ac-
caparement des terres en milieu réel et de
sécuriser le secteur rural pour permettre aux
paysans de posséder des terres pour pouvoir

cultiver. Je pense que ce sont des chantiers im-
portants. Nous allons aussi travailler pour le mo-
ment sur les dossiers en urgence, notamment
sur la soudure que ça soit au niveau des êtres
humains qu’au niveau du bétail pour l’élevage.
Je pense que ce sont des défis qui nous inter-
pellent et nous avons décidé d’interpeller le gou-
vernement pour régler ce problème avant l’hiver-
nage notamment travailler au niveau des se-
mences parce que nous avons constaté qu’on
n’a pas assez de semences certifiée au niveau
du secteur arachidier et au niveau des autres
spéculations ;nous allons travailler davantage
avec les institutions de recherche pour régler ce
problème de semence certifiée pour permettre
de produire mieux et beaucoup ;nous allons tra-
vailler aussi sur la maîtrise de l’eau et au niveau
des infrastructures pour permettre de désen-
claver complètement le lieu où nous nous trou-
vons pour travailler dans le secteur rural. 

Je pense que ce sont des chantiers importants
et trouver un financement pour que dés qu’on
termine la production qu’on mette en place des
mécanismes de commercialisation à ce niveau
là ;donc produire c’est bien ,transformer aussi

c’est bien mais vendre aussi est très important ;il
faudra donc trouver un mécanisme, un fonds
d’appui qui sera là pour pouvoir permettre aux
paysans d’accéder au crédit ou d’avoir des facil-
ités avec un taux bonifié pour leur permettre de
lever des crédits au niveau des banques et des
institutions financières.

Quid de l’attelage agriculture et

équipement agricole ?

« A ce propos, il faut reconnaître qu’on ne peut
pas travailler dans le secteur sans matériel agri-
cole ; donc l’équipement y est très important ;
sans équipement on ne pas travailler au niveau
de  l’agriculture dans le sens large ; si on n’est
pas équipé on ne peut faire d’important em-
blavures, ni semer mécaniquement ;ni un, travail
au niveau des labours ni encore moins au
niveau de la transformation, du stockage ; donc
ça va de paire ;on doit ces questions en amont
et en aval ; c’est une très bonne idée de les met-
tre ensemble afin de pouvoir régler un certain
nombre de problèmes.» 

babacar sene

entretien avec m. samba guèye, Président du cncr

Redynamiser les actions en faveur
du monde rural

Le président du Conseil National de Concertation et de Coopération des Ruraux(CNCR) Samba Guéye revient  sur la vision de son organ-

isation  qui a traversé véritablement le désert pour arriver aujourd’hui à ce niveau de responsabilité paysanne ;malgré ces dures

épreuves, les membres et responsables  du CNCR, ont su préserver leur dignité et respecter leurs engagements et travailler dans la sérénité

sans aucun parti pris car voulant œuvrer pour eux-mêmes et pour  le respect mutuel de tous les acteurs du monde rural. Entretien
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Jeudi 12 avril

16 H-18 H : Ouverture officielle 

Vendredi 13 avril : 

9H-23 H : Ouverture des stands

17 H - 19 H : Podium 

Samedi 14 avril 

9H-23 H : Ouverture des stands

11 H -13H : Panel WAAPP/FRAO

Thème : Assurer la sécuritaire alimen-

taire à travers  les technologies

améliorées 

15 H -17 H: Panel FONGS: 

Thème : Portée, limites et perpectives

de la Politique  de Proctection et de

développement de la  filière  oignons

au Sénégal

17 H - 19 H : Podium

Dimanche 15 avril 

9 H-23 H : Ouverture des stands

Lundi 16 avril

9H-21 H : Ouverture des stands

11 H -13H : Panel COSPE 

Thème : la voie vers le renforcement des 

organisations paysannes?

Partage de ces methodologies d’appui

aux partenairess de l’initiative Fon-

dazioni 4 Africa

17 H - 19 H :Podium

Mardi 17 avril

9H-21 H : Ouverture des stands

11 H  : conférence de presse PCE

11H- 13H : Panel: PROMER /PAFA

Thème : Place de l’Entrepreneuriat ru-

ral dans les  politiques nationales de

création d’emplois et richesses

17 H - 19 H : podium

Mercredi 18 avril

9H-21 H : Ouverture des stands

9H : Panels  PCE

Thème : 1) Quelles perspectives com-

merciales pour les variétés aroma-

tiques :riz de la vallée et riz pluvial

11 H : Panels PCE :  2) le rôle des femmes

dans la chaîne de valeur riz enseigne-

ments et perspectives

17 H - 19 H : Podium

Jeudi 19 avril

9H-21 H : Ouverture des stands

10H : Panel PCE :Thème : 1) Le riz tor-

refié, une piste de solution pour vaincre

la malnutrition

15H : Panel PCE : 2)Comment s’adapter

au phénomène  des changements cli-

matiques dans la production rizicole :

contraintes et solutions

11 H -13H : Région Ziguinchor : Dégusta-

tion produits de la Casamance

17 H - 19 H : Podium

Vendredi 20 avril

9H-23 H : Ouverture des stands

10 H -13H : Panel WULA NAFAA

Thème : Agriculture de conservation,

productivité en Agriculture, fertilité 

des sols et adaptation aux change-

ments climatiques

17 H - 19 H : Podium

Samedi 21 avril

9H-23 H : Ouverture des stands

10 H -19H : Journée riz aromatique PCE

17 H - 19 H : Podium

Dimanche 22 avril :

9 H: Ouverture des stands  

18 H : Clôture - FIARA 2012

Programme de la 13ème edition 
de la Fiara (12 au 22 avril 2012)


